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ment. ‘On dit qu!ij à refusé les kohneurs militaires qu on vou- 
lait se ere peuple est calupa malgré les cris de guerre 


> Le Times da-12- aobt, applaudieàte nnédiation combinée. 
‘dela Franèeét-de l’ Angleterre, daag &dbut-d' assurer \'indépen- 
‘Banoe du Terhs biengae: dort módigbien.a!ait pas en puur effet: 
de prövenir &'tnnexionsTenjodtsest-ibytte teur médiaptot dere, 
eu pour;rdsultat d' établir quem la Franceni | Angliteérré:n'a- 
vaient des:vues intêressées stir cette pattie de contitent:de:l’" A 
mérique du:nnrd. Ainsi.tombent les ‘absurdes insinnations de 
MM Calbounet:King, quitendatent à faire eroire que le roi des 
-Frangaiset M‚:Guizot:tenatent: dans oêtte affaire un double lan-. 
gage aus Aptéricainset ànvas: : bien ue la: France ne fût pas 
plus disposde'quel'Angleterre à faire det Vannetisn du Texas: 
un cashs belti,il est-avéró:qpue sas agens ont tra vailté comune les: 
nôtres, àtâcher de prévenir:Kanéantissement de la tépubtigque: 
du Texas. L'annexion du Texas, continue le Times, est 
une des fraudes les plus vilds et un des aotes de spoliation les 
plus flagrans qui aient jamaig ét& commis. par une nation, Les 
Etats-Unis n'auront pas d'autre adversaire, sous le rap- 
„port physique. et matêrie), :que le faible gouvernement de la 
république du Mexique; mais la diplomatie afnéricaine anra à 
justifier sa conduite -à la barre de toutps les: nations civilìsées.: 
La démocratie kv pigs barbare a dominé aux Erats-Uriis ; détes- 
table parti qoïsmenace.à chaquê instant:tes telatinns de'l'An- 
gleterre avee |‚Amóriqae dw nord. Assarément;dit ta feuille toty' 
en terminant, on né: péut de tont veer riem augarer de bori pour 
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vl Cette bönne'demoiselle!” dit le jardinier, on, prenant he pièce d'or d'une! 
mii, ha'lettre dé Pantre, "ef la bourse aten heg Tous. == Cette, bonne demoi-’ 
“gelllf if y a Dfen longtemps qu'elle n'aregu uns, lettre de son amoureux! bes 
Etil'remònta' vers lechâteau. 
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dfeût'(oüs les tioyens. 
_ndë'consehs à croité encore que je ayis, par votre volonté, 8 
wépreuves. Mis je me duis jugé sufisamment éprouvé, ME 
»Je suis prêt à.tout, excepté au malheur de vous perdre : le dernigr éclair de 
»níia rhison est dans éet averlisgemenit. © … En ‚ Î 
_… Dd Je veux vous vair, je veux vous parler. … zo 
“»Ne me refaséz pâs ún eûtretiende quelques instpus. … 
…' sMadernoisalle; an Aoni dui ciel, sanvez;moi, sauvez-vous! 
„»lty b dansle voisinage dé ce château atelqnë, ferm inhabit 
SHÓH désert. Choisissez öijs-mäme. J'irai od,vojts Mm appellè 
here. — J'attends vúlre réponse par mouú messager. L'heu 
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gui ont accompaguá le.bauguet offert dimanche à M. Giizot- par 
Jes élactgurs des cantansde,St-Paorressitr-Dives et de Alduidont, 
etpublie Jp‚disgonrs prapencs;,à eelte/accasionspee eet hpmine 
-d) Etat…‚Noas les,sependairona geraak ptn: ns te betu deel 
NAS tec ernrmenn mason anamnese manera nt anos ont e AEEAE | 
Naus recauums taajourdteiendes vigu wellegrdo Bidney du 9 
„avril. Elles rontent spóeidtement sur les uffsi redder tn Nóuwette. 
 Lèlande. Un- meeting publie:avaitêlé ternarpenk pfendte dri coá- 
‚sideration, la sit matin préeaire de la colonid; LeSidneg Mor- 
ning Hérald dui5-aúrdl, fonrnis-de plus andes d8ruilse vor: tes 
‘traraûu de:eette asdehobhóes 51 paêté vésolkigt' ot en vertraik un 
oorps'considkrvabte. de troupes-ziùki que deur sieantérsàlrNou- 
velie-Zólande, pour ta proteetion.des:bhanes: Une ‘députautun 
devait porterdardsaltat:des:opératives: de weetinij * 'S, B sìr 
Georges Gips, et lai soumettrelturgenaed’er pödiër dé troupes 
-sáns perdre un instant. [kparäîteai quete getverieur: a: tefast 
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dats & Auckland, ‚et qué de! Beezen-mòne”50 À Pert-lidhotdon. 
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rieuse des feuilles, urg rohe blanche et‚lafrange. d'une écharpe:d'aant, agitée 
par ‘Un rmoúvemen e pieds ‘légers, Fout ce qui se, pasen cotmoi deasice ao - 


te 


vin. 


j nënt “nest ind: bdogidine de Vänalgse; Jena me rendis campbesuee disae 
Í ‘Enòlioti que IE, hoiiines passtonnés comprendront. Uue raberd!étés caurant 


sous les arbres quand les fontaines et les pisgagz chantontlilin?y aJrien ar 
terps sl Jg {dour voir. . st A En el ì 
Ki ri ie placal sur (a'lisiëre de. Vayenue, j'avaagaiun pìed.sua de deernin»dé- 
ar € pour mé reconnailre, et baissant fu tête, j'attendis,s ; sar es 
serine aat de: gir le visnge. Quand.ja.relevai Ja tête, 
femme, ch: in vain silber, 
teaudun. En - EUATRA DAE pe 1NAIS CO B en do Ebà 
Vian! zei dere ak En u - 
pe êtait Mme de Lorgeval, Elle ue coonaisspihtek moirón deunbegndnisois. Je 
cris vee avant son mariage, Elte canseryaitenaare san grboes do jeune Glle, 
© martâge, en perfectionnant sa heapts „ Auijdannait ent es trait ihrivaut qui 
tape hj ver : Ü Blans Er en. oi NEE ene Wen 
Un éctat de rir gerlë ops, foydrogn. ehehangea toute da .direetian daumes 
d 6 E tsig duw an£3 de guild dêlirante , qui Jai pér- 
fneltait seulement de béga wgn. nan et moa ti aen 1: 
„ellatt seulement de begayer urg, nang Et mon titre, at.de bes,ohanserpag 55! e 
lables décôâusûes. Je puis tout souffrir de la-part d'uue femme que jen u Sige 
pas. Beauconp d'hommeg souh, ainsi, d'éluegis gaen de ares pivsas je choise 


mes brus, et j'attendis, têle urclinge ef déeourgrte, zn dónpùingutreistana ble 


vaii ng: te redt. 


sl, ie 


. 
1 


k : a er sina st oe . 
lusieurs, tentatives, Mme de Lorggval Gnit par oqmmpseen:sûn petit 
Lou S celis tem pête Uéelats de rire,il y avait emvoore un pen de hoole 
mais je pouvais distinguer les paroles qui m'étuient adcesnded, abnd keb com- 
prendre pourtant. Nett Pai de … Tagaaiamman eh eer … 
erg fee mai, mtansieur.… mais si vas sa vigindmerten: verden. Ce- 
béfdant U fpidre lut gdeher ma gel dolle rflerdiehanaore pent-èureau 
ërr d Btre eines comine (ontas Ies Saóygarngdibeule.sont ple; Den- 
menzzeol volle bs, mansleur, Je vor origorjemalê enn à labla… Nous avons 
uw cotivert pour les súrprises, . Ôn ne ces choses que dans tes romans. * 
Je (is an effort pour me remetigg 4, AREIG GA -CaUrage éBschi, at oatme qui 


nie'sauva la vîe ls jour que je fusaurpyg Ang la côte inhongivatière, de Bornoo, 
et que le vieux Arabe, roi de Pite, maes d'avoir tentd le vorameragd-de la 
poudre d'or, erijne,eapnitsl Je-dis lars dla belle et june châtelaine : «°° 
—Hadaihe,'oy fit fort pen Á la Campagne; la gaiets est, ngaahose précieuse … 
On nel’ chite, as ayende Tor heureux celui qui le doune!sle ma félicite d'é- 
tre arrië anr, VAS Gerrgs avee cu erêsent, Pouvez-voas aten readrela moitië > 


rès p 


Árudarbré à 


te 


tiste dà paru tout entière aax yeux de la fvule quil'a saluée de 
trois immeuses hourrats. Au même instant le canon a tonnê de 
nouveau, les cloches ont recorumencë à sonner et les musiques 
militaires ont mêle leurs fanfares retentissantes à tons ces lé- 
ofraagns à'altögresso. La Arne de Beethoven a étò dèjà ju- 
góe, Ou la teonve trop pen élevée pour le piëdestal sur lequel 
“eHe repuse, on lui reproche de la lourdeur dans les dótails, 
cenx de le draperie surtout. La tête est belle, on lit sur ces 
traits parfeïtement frappés inspiration et le gênie, les bas-re- 
liefs spnt.d'ten travail reimargnable, mais les personnages svm- 
holiqtës qui y sont sealptós laissent trap à deviner. 
_desglanteurs et les musiciens placés dans l'eneeinte, ont 
„evdcmë une eentate coimnposèe par M. Breitenstein, qui est, 
gerit-il, aassi bon compositeur que savant archêologue. Mal- 
‚ Kenrensemont le bruit dn ventet des coups de canon ont em- 
peeké de juger du mórite de ee morcean. Úne segonde cartate 
napasen un meilleur sort. Le vent soufait avec une violence 
à dèfier les voix de cent Lablache et d'autant de Tomburini 
rounies. | 
Après les chants est venue la Fecture du procès-verbal. de 
V'inaaguration, puisehacun des membres du comité a apposé 
sa signature sur ce doenment écrit sur parchemin, qui a êté 
dópusé dans nne boîte de plomb et seelle sous le piëdestal de la 
statue, La córémonie s'est terminéerpar cette formalité. Déjà 
te roi et la reine de Prasse et leurs augustes hôtes avaient quitté 
Nhôtel du comte de Pürstenberg pour retuarner à Brühl, tn 
plus grande partie de la foute s'était portéeà la suite du cor- 
tége royal , et en qnelqaes instans l'etceinte réservée autour de 
ba statne et la place même ôtaient presque dêsertes, Nous n'a- 
wans pas vu, comme nous l'espêrions, les étudians venir en 
cerps déposer des coucannes au pied de |'tnage er bronze du 
‚gerend artiste. Les antiates Írangais devaient aussi venir offrir 
leer beinmage à Beethoven ‚mais ce projet ne s'est pas rôalisè, 
om-s'est tapg.strietemeatau phagramme officiel. 


Dons V'après-ridi a eu lieu le second des trois graads con- 


eerts dennòs à Sieocasion de }' inaunguration, La salfe était enco- 
sa mieux garaie qa’au premier cuneert, on suffoquait. On a exé- 
ente l'ouvertnred! Egmont, l'oeverture de Coriolan, le canon 
de Fidelio, \'inergduetian de l'aratorio du Christ au jarden des 
Olivas, et anfin wa euncerto de Beethoven ponr piano, dans le- 
quel Liszt-a-eu un tròs-grand succès, autant et plus peut-être 
‚pac les extra engenoes de son jen qui sont fort-du goût des Alle. 
saands, gar par la perfection qu'il a anise à rendre tun des 
chafs-d'apuy.ee de Beethoven. 
Vo spectacle impartantiappelait de nouveau les étrangers à 
Gelogne, gussida salle du concert ótait.presque vide ; avant de 
dernier morgean, tunt le monde courait a la station du chemin 
de fer de crainte de ze pas trauver de plage ; à la atatian, cohue, 
enBERsion, coups de peings, hatailles pour vbtenir des bidlets, les 
plus Loris pessautdes preiniers, La police de Bonn qui.nesecom- 
pose que de deux hommes à chevatet d'un invalide à pied, dô- 
eorè de l'ordre du mérite militatre et portear d’ane grosse can- 
ne, la palige de Bonu ne peut être partout àda fyis; aussi aa la 
voìt-on nulle part. Un grave inconvónient de l'insuffisance de 
la police, c'est que ee matin les hulans qui étaient chargèés de la 


supplèer se sorit acquittés de leur emploi avg une telle bruta-; 
hie que des innrmures d'indignation se sant fait eptendre par 
(out. Îén avait òtó de même hier à Cologne pendant que [a seine. 


TAngleterre traversail Îa ville, 
He donvoì iui nous à afenés de Bonn á Gologne avait âlaco- 
nietives dt plas de 30 ‘voitures; tonte 


ele de la grin: 


piésque pas dessò de tomber dans fa sctiróe, toutesles pidees de 
ilfurainatian ontassez bien r&ussi. Getto illymir | 
topêtitionì de celle qui,eut Lienen 1849 lass, en fâtes de l'inae- 


uration du,chenrin de fer rhênan, avec quelques brilbmutes ad-: 
difions; e'ëtait vraimentun spectacle fépriqne. Vue de Deutz: 


sur la rive droite da Rhin, Cologne paraigsait tout en feu; Le roi 
et la reine de Prusse, la reine Victoriaet le prince Albert assis- 


taient à bord d'un batean ò vapeur à ce spectacle qni s'est pra-. 
longe jnsqu'à près de 11 henres. Cependant la foule a.nirculé. 
presque toute [a.nuit dans les rues ordinairement sj tranquisles, 


e ka ville de Cologne. 















tn amen ran 


— Eh bien ! monsieur, venez vous-mòôrae la prendre, di 


moins. , 


de puie cons afirmor, madame, que je ne m'attendais pas à venir chercher 
permettresdé vóus accempagner jusqu'au. 


la gaîté à votre château… Vous me 
person, et dk me retirer ensuite. nd Sd 

— Vous Bies man prisonnier, mronsieur, et je ne vous donne aucune permis- 
sion.b'arkivée du prince dé Manberi h Lürgeval est une houne Fortune ; mon 
sari et moînous ne serons pas ingrats enters le bón génie qüi vous amêne 

iaì, Naus vousvetenons, KAn 

— Uu instant, maderse, jé vols prie, hui dis-je en m'arrêlant à cent pas du 
ahâteau ; je me résigne au bonheur d'être retenu par vqus, mais je vons serais 
Hen reconnaissant sk vous uver In bont dé me nommer les personnes que je 
vais rencontrer ici. : AEK 

—Iln*yaque des'bmie du ‘prinoè de Monbèèt, erayer-le bien. 

Voilà préeistgent-ce qneje craitid, wiadsiries les ainis. 

— Iln'y a qne des feinmes.… : 

__—Voilà préeisëment, madame, ce que je crains : les femmes. 

Ah !.monstear „on voit bien qué vork avez véen dik ans avec 

== Noilò:jasteinent ce-que je ne crains ps, lès bânvagen. 

— Hélas ! monsieur, je n'ai rien à vous offvit ert ce genre, Ce soir, je pourrai 
vas naniter des vhisins qhî sessermbtent aus tribus de la fartue au da grand 
Ser pent. Geuwdù vous convientront ; ce sont leò senls näturels du } àys dont 

- je pusse diaposer. A cette heure; vous trouverez mon mari, dénx hein à 
peu próa van ven, el ne döroisélle… 0 

Un nouvel accös de rivte‘saleit Mme de Lorgéval. Elle poursuivit aïnsì 

— ine demaiselte deit vi vanres Fe tibi pliüs tard. 

— Je te sais déjà, madame. 


fes sauvegen ! 


— Peut-être... Demain notre S0ciëtë s'augmentera de deux persounes:; ast Th 5 
dE | moi. Mon bonheur m”avait rendn mon ang-fraid. Mon genre de respect et 


_ntan. frère. 
— Le beau Léon? < 
— Ah ! vans le connaissez! … mon feère Léon de Varèzes et sa femme. 
Mowbras out une con vulsioin netvérlst 47 sitoride: dan 
en sobitsdmeontrs-conp, et s'elfraya. Je mè hâterf at 
hates, et-jo but die, d'un ton visant pênìbtohient au naturel : 


mEt a fomusse… Mme de Varczes. . Ah! je ne bivhis pas que M. de Varèzen | 


fût mari, - nen E 
Kon fréve-est marië depuis un muis, medit tadarhe He Lorgeval d'un 
„ir sonciëus, ile épowsé Uiie de Bligny. re 


ei Ktes-verns bien sûre de cela, nradame ” ete. 
Cette interrogstian fut fhite avec un aceent et uh visuge qui fetait le dósen- 
_ päird'an peinitre et d'an musicien, fusscnt-ils Rossini ou Delacroix. 


ais : . . f ë Le B 
“Meme do Lorgevakefirarée une seconde fois de nies con vùlsions bratales, me 
‚ tesarda zómrent, €! jé vis courir aur son visnge cefte penséd de commiséra- 


te la soirke deg canvois, de; 
cette import ancasdnl revenus de Boun. G'est.qu’anssi le specta-: 

| e illumination qui vient de se terminer Ôtait bien 
digrie d'exciter un pareil empressément: malgrê la pluie qui n'a. 


e illyminatinn était la: 





(me de Lorgeval, 
eu acceptant mon bras; seulement, il fauten uscravec disorétion. devant té- 


que ïadame de Lorgeval 
e tendre vpe apparence 


womigeér Me de Chanteerdán.…. Vous éômprenen maintenant ma gaìté folle… 


E 


stations populaires de demain, come it est possible, peut-être’ 


battement qúàváit produit chez elle le vote-tnanime du grind. |- 


eanseil pour Vaccepitation da projet de euustitation. Eea tenu; losophie ; Châssau, du cotlòge Charlémagúë, le prix d' honne & 
‘deanssoniblêes nonbrezises, Plas de-trenie communes de la con-! de thrbtorinne. ed EL 


ant retiré des hffaïres. Sa paroleantrainantes’est fait entendre' 


d'autresteuntrpes:áà Ia-eonstisntion projetée par un tbolif qui 


d 


nele dit. Él serait bon que la demagogie se montrát une bonne 
fois à no. Dans le cas de l'acceptation de la constitution l'agitas ;, 
tion sera autre, mais non moindre. L'association liberale qui 
compte, à ce qu'on prótend, 12,000 membres, ne. pes B 
de profiter de l'article de ta nouvelte constitution qui accorde E 
un droit d'initiative à 8,000 citoyens. Cet article seul, mis en k 
pratique, empêcherait la constitution radicale de subsister, 
»Jugez par toute cette situation de ce que le radicalismea 
fait d'un canton augael les autres portaient envie et qui devait 
être un objet d'envie même pour de plus grands états.» _ * 


Nouveiies de Suissc. 
« Canton de Vaud, 9 août. 

» La lutte da elergé vandois corftre le gouvernement semble 
prendre un caractère sérieux, Vos lecteurs connaissent la pro- 
clamatien quê le consëit-8'état a en Ja prètention de faire liro 
dimanche dernier dans toutes les chaires. Avant 1830, une loi 
autorisait l'usage de lireen chaire, avant le service divin , cer- 
taines lois, des proclamations et d'autres actes. A la suite de la 
revolution de 1830, on sentit l'ineonvenance de niêler au culte 
publie la politique, l'administration et jusqu'à l'annonce des 
revues de la milice : les mots de giberne, de fusil, de schako, 
de pompon, sonnaient mal dans la bouche qui allait immèédia- 
tement après exposer les vérités de l'évangile. Une loi da 23 
mai 1832 restreignit la Faculté accordée jusqu' alors an gon- 
vernement en cette matière, L'article 12 est congu en ces ter- 
mes: « Le conseil-d'êtat pourra ordonner la publication en 
» chaire des actes qui ont rapport à la religion ou à qnelque so- 
» lennité religiense, » Les avtes d'une hatre nature ne jouis- 
»saient done pas dit binèêfice de ee mode de publication. , 

» Beaucoup de pasteurs se sont fondés sar ce texte prôcis et 
catégorique, pour refuser la lecture exigse par le gouverne- 
tent. Ceux de ‘Lausanne ont eu le tenijs de prèvenir l'autorité 
de leur refus. Ellé a insistó, Ils out persisté. Un grand numbre 
de pasteurs ont protesté dans des formes diverses. Les ans ont 
simplement passé la proelamation soussilence; d'autres ont 
fait lire parle régent; d'autres, après le sefvicedivin, ont cêdé 
la chaire à un euvoyó da pròfet. Un pasteur a lu la pièce offi- 
eielle, aprós s'òtre dêpouille de son costume et avoir déclaré 
qu'il remgilissait eet acte, non en qualité d'eeclósiastique, mais 
comme simple citoyen. Un autre a fait prôcédur Ja lecture d'une 
protestatiou contre le document. Un troisième l'a [ne à la mai- 
son d'érole, en l'accompagnant d'un commentaire, Les audi- 
teurs sont sortie de bien des églises pour ne pas entendre le pro- 
fanesuceêder an sacré, Au milieu decé mouvement grave, calme 
et sêrienx, il s'est (ronvê un ecelèsiastigue assez facêtieux pour 
faire ferier à clò la porte do l'aglise avant de lire lceuvre 
qu'un autre ecclûsiastigue a noimmée le testament da conseil 
d'êtat. 

sGelui-ci, qui peat-être-a vouln épronver la tirmaidité du 
elergé, est d'antant plna irrité, qu'il sent qu'il a commis uae 
faute, De l'aveu d'un de ses meinbres, personne ne se sonvenail 
de la loi de 1832 : les-conseillers d' état sant la plupart novioes, : 
et le prôsident, M. Druey, quoiqnedoyéd’ ane sarte de mémoi- 
re, est trapvcoupé nu present et du prochain avenir pour se; 
rappeler tant le passó, même le sien. Quelqnes signes, quelques; gottée et saludo à diverses reprises pâr de nombrónt auplk- 
„propos angoncent | intention de pacheter la. première faute par, dissemrens, En haer 
„une seconde, Sf Je parti du ganvernement trioniphe dans les va- | Apròs tes comptimens d'usnge'à vette initbigksante jeunes, 
si intéressante que l'Etat et l'Eglise revendignent !foríneút 
Vinstruire et de la diriger, te ministre a braverkent soutenu lS £ 
droits de l'Université. L'enseigtvement universitáire purait né È 
cessaire à M, de Salvandy, non seulement et var de rus institit- f 
tions civiles dt politiques, fhais pour |’ unité de L'esprit frangdië £ 

Au ‘reste, la religion n'a poïnt áteprdcher an tögne acti ae 
d'être indifförent à ses intbrêts; n'ést-ce pas le gowvernchert: & 
du roiqui a ouvert à ta religion chrótiehneT' Afriqaeet la Chiiihê,. E 

Charlemagne, Lotis-le-Grand'et Stanislas sunt tes trofs cols: 
léges qui ont obtend te plas de nó:ninattoris, mA ek 

Caron , du coltége Stanislas, à en Té prix d'hontenr de phis f 


























































































Nouvcelies de France. 









Paris, 13 août. 


Des personnes , ordinairement bien informées, annoncent le 
rappel de M. le maréchal Bugcaud. Nous eroyons plutôt que lef 
ministêre, inguiet de voir M. le gouverneur-gônérad entre-f 
prendre, contre l'opinion pablique et le veeu des chambres, k 
une guerre dans la Kabylie, a.appelé à Paris M. le maróehal 
Bugeaud, sous un prêtexte quelaengae, pour l'empôcher de 
s'engager davantage dans un entreprise gónéralement blâmé 
et dösapprouwée. Quoi qu'il en soit, M. le maróchal Bugeaud 
est attendu à Paris vers la fin d'aoùt. DE 

— Hier et aujourd’hui, les querelles et les rixes se sont mul- 
tipliées dans Paris an sujet de la monnaie de billon. Dans'te frd- 
bourg Montmartre, quêlgaes vitres dela boutiegued'ten mar- | 
chand de vin ont èlé cassées par des ouvriers ieritésde se voir” 
refuser leurs pièces de six liards ou de dix centimes, Ailleurs, 
des marchands ont été maltraités. La rigueur des caissès pisbli- 
ques nese relâche point; et cependant on assure que l'un de 
perecepteurs de Paris ayant versé au trèsor une sounme de 
fr. environ en tuonnaie de billon, qu'il n'avait regue sans dout? 
qu'après un minntieux triage, s'est vu refaser plus de vingt ff: 
sur celte somme, 


Ed 


La distribution des prix au grand eoncoursa eu lieu at” 
jourd'hui à la Sorbonne, sons In prósidethce-de M. de Salvandy, 
ministredel’instraction publiqae. Ds 

M. Darand, pröfesseur de èhétoritte à Leuis-le-Grand, * ; 
prononcé le discours latin 'd'usage, eta pris pour texte Ehö- È 
fowre, son bnt,‚sa mission, ses-progròs, Il a Mit en passant, ré Kk 
loge da régime ‘actuel qui offre an si puissant dévelopigerelit 
aux travaux historiques de toüt genre. Ia appelé les enfins dt 
Roi Ewimios adolestentes. Lé'mot a été virement appláadí. jd 

M. de Salvandy a adressé aax ólèves une alfocatiou qui a ét? EE 


même probable, le conseil d'ôtat pourrait bien, dans sun aveu- 


glement, essayer de punir un olergó qui s'attache à la loi et’ 
brave V'arbitraire. TE : 

» Demain de penple vote sur da constitution et sur de renouvel-; 
lement du grand:conseil.llest difficile, même anjourd'hni, de: 
prèvoir des rósultats du double scrutin, L'opinion da publie a} 
&tó travaille en sens contraire par dn grand mombre de bro-: 
chures, par les juurnaux, lès bmmissiires des partis et les deux; 
associaties epposées. L'association libórsle s'est relevóe de l'a- 


Arée de Nyon onten leurs roprésentans ‘à ba rènnion, présidee: 
par.M. Alphanse Nioele, un des ‘plas noble caractères et des; 
plus beaux -talens du canton de Vaud, aútrefois orateûr púissant 
et t'un-deschefs du.libèrabisme.dans le grand-conseil, mainte-| 


“Pireni lis noms qeti ont öbtenu Aot accessitk, on H remati 
un Bellane, un Victor Hugo, an d> Salvandy. Le filsde Ml, 4? 
Sulvandy a-ubtenu Ari nèdessit de’ version lutiné ön %, Les élè: 
‘ves ont gordiefement fölicite le père es sanrés du:fils paral 
double sulve d'applatdissenmetis. On úrst ide M. de' Sil varif 4 
ótò salné par d’ anivergelfet neelanrat?ins. [la.dît aur ele dr À 
e Etrangers à ce qui peut ditiscr vos pêres, vous ne l'ôtes pi} È 
cò-qui pebt les fbunir.» An Rn Le: 


avec êclat et viguenr; il a ôlecurisé et dêcidé puar le rejet de ta, 
‚aqhstitutton uhe cuntrée pbpulense. Les radicaux ont gagné; 





caractérise lenr cause et leur gerere': ie disent que si lon ref Lalplis brillante assemblöé:remjlistilt, corumeà Pordinelf d 
jette cette.oopstitntion, on risque d'en avoir ane plas Analtvaiseif jes (ribunes de la grandesghlëtde'la Sotbonne. M: Hobert, Pie | 
| H. A odin 


encore. Les menaces, les lettres anonymes, les propós mysté- 


4 à En cureur-gonöral, était au nam bee das assiëtans. A 
rienx.etste nom de Leu, habilement esploité, prodirisent pent- [ Kal 


eN 


&ra de Veffet-sur queiques personnes. 






» Les radicaux smenaceut le canton d'une grande agitation, Neuvelles dEepagne. 
| mêmaeda la guerre civile, punr le cas où la.constitutign serait Dt Madrid, 7 aoút- 
tejetée, On, ne donte guêre.qu'en effet ils ne reconrussent anx On orait.gue la court -sójourmera à St. -Söbastiën.jusqu'at Ë 
moreus extrêmes ; le parti liberal le dêsire peut-être plas qu'il | courant, et qu'elle partira ce jour pour Pampetane. 






tion : ce pauvre jeune hommeest fon! Lettre KIK. … 
A coup sût, eri cé mônsent, la sagesse ne brillait pag aur ma Ggure et ne ré- 
sonnait pas dans nia voit. 

Vous me-demiandez; monsieur, si je suis sûr que moa frère soit marië? me 
dit Mme de Lorgevalgvee ún étonnemeut pútriié, c'est sans doute une plai- 
santerie? oh df ek 7 

— Qui, oui, madame, dis-je. avac une exubérance de gaîté ivre, c'est-une 
plaïsanterie… Mläre, 18, Samipraadk tout, je devine tout… e'èst-àsdire, je ne 
comprends rien; mais votre frére, bet escallent Léon do. Varèzes.est marié ; 
eela me saffit… Uu très-bgau jeune homme !,. de crois ponttan tdgviner, ma- 
‘dame, que vous aves ouvert sion Pillpt sins lire Vadresse, où bien que vous 
venez me parleran nom de Mlle de Châteauduri. 

—Milfe dh Châteduduya'n'est phâici,.. le fou cire va me ressaisir,…, le jardi- 
nier a femis vâtrë Hiltetù úé deimoiselie de notre socidté… ‚pre, jaune pes- 
soune de ‘aoïxante-iuliize'áns, &l qu le plus ëtrange des hssardea voolu 


«t Madame 
Madame la vicomtesse do Braimes, 

Hôtel de la Préfecture, 
A Grenoble. 
Iens. PR 
ot Richeport, 6 juillet 184% „ : 
C'est lui, Valentine, o'est luìF Je l'ai bien vite reconnu, et lui aussi © 
Sonnu ! Et nos'déux avenirs se sont donnés l'un à l'autre dans un dec® , 
qui déiddut de toäte la tie. Quelle journée! comme je suis encore Oet 

„main tremble, mon coeur.bat viole{nments eos batterbüis me gêneat PL 
„Kf Hest.une heure du matin, je w'aispns du:tant dorsmile-naitd 
„ye peuz pas.encore darmir aetta units et jet\anie datis une toilet 
„uné tournente d'esprit si Falle, que le sorneaail: eat nuiótat queje aat 
„même plus; je.ne prévvis pas que, moi, je puisse janmsaie m'euderanf ? zeef, 
tant d'heures pour éteindre ce feu qui hirûle mes-yéur, pôur orrêter ' Pd 

billon d'idégs qui toucne et ronte dansmu tòte; pour dermis; it f he 

blier, et je.ne pousrais jamais oublier es aem, cotte-voic, cette bnn ne’ fd 
Ma chère Valentine, comme-je vous ai-regretige uajoupd!hui te mere 
rais été fièra devant saus? avgo quello joieije vous aucaie: pion”) ® 
que tous mes rêves étaient réalisós! que tous mes priedaentiekdnn „ónébië E, 
tifiás! [lest si dous d'avoir raison dans une chóseheurduse lALÍÀ ' 





ĳ 


Mile de Chántverduri est Chignbinesse; elle adi votre billet òt elle a vouln se 
donnér, an ‘ioîns ure fois dans ‘sh vie, le bonhenr de pousser un eri deffroi, 
et de s’évanouir devant, un billet smourcux. Venez, donc faire vos excuses à 
Mtle de Chantverdun, qúì a eptìs ses sns, et qui m'a envoyé à son rgudea- 
vous. R : 8 

Involontairetirent, cher Edgard, je fis ce court monologue mental, dans la 
forme des exclamations si fréquyentes chez les anciens romanciers, O tendre 
amour! pagsiou pleind d'ivrésse et de tourmens! amour, qui tues et ressus- 





‘eites! quel vile affreux th dois laisser dansla vie, lorsque l'âge texilede notre | que j'avais raison; uue foi si profoude ae puuvait être arie enen; iva Dié 
j cour! Ten es at bier qu’i} f avait surcette terre un être créd peut- moi ctrquiee ; # 
“Cela veut dire que je ressunditsis aux dernières paroles de Mme de Lorgeval. | me plaire impérieusemeut! Un être qui vivait d'avance ave? me oper de” 


Quelques instans aprêés, je m'inclinai avec Qu respect modéré devant Mtte goir! ie 


de Chantverdun, et je lui fis dee excuses si adroites, qu'elle fut enchantée de 


„en Afi 


me cherchait, gui-u’appelait, qui m'évogsaitet quehoss 
rancontrer et nuus aimer malgeé tout. 0, oare: 19% 500 
_ Oni, souvent, je ma sentais évozuar par une puissancesuPd argereriet nit 
ne qaittait, elle allait loin de moi répondre à quelgo'ardre zate ette wette 
allaït-etle? Qui lappelaitPje l'ignorais alors, je le oa isctinr ond de 
en Halie, à la dauce sais, au commandement: de Raymond: eenden 
idée, an appalait cela des idées romaneaguoret moi jo voe je! € gee 
gombattais cette chimèrg, hólas,! je l'ai si ‚frastahonsent-#9 pgo do éle- 
failli en mpomrins oh! je. (rémis encore en g-posedathe Se our 
plus. étj'ótais à jamais engagóe ; je n'étais plus WE beside le ben óhte 


d'ezenses réjouit secrétêment cetto pauvre demoiselle, IH fallait Ini laisser 
‘eroire quece quiptóguo tiavait rien à démêler dans tont cela, Cette nuance 
était dificite à saisir dans sa délicalesse exquise. J'aí mêriug l'approbation de 
Mme de Lorgeval. Be De EA 

Naus avons. passé une demi-journée charmante. J 'aï.retrouvé ma première 
gaïte, sì eomproiide din es dernicts orages.„Le soleil tombait.à l'horizeu, 
quand je quitkäi'le châteaú. in 





Cher Edgárd, cètte fuik’ mes vorijectures et mes pressentimens ne me trom- f que! je m'étais gardée pure, malgré taus les óg hi oare det 
pent point. Mlle de Châteaadan,m'imtpose une longue éprenve. C'est évident | dangers-del'isolement,ot le jour teut désiré dela gren PE; rl 
pins que jatnais : expiatìan avant le Paradis. Je me iésigne. Avances vos nf- | était aussi le jourde I'áternol adieu! Ce malheur éeit0 MD, asid 
faires d'amour et soyez prôt le jilus tót poasiple. Préparez-vous sérieusgment | p:il était encore menagant. Se De 2 „ârtiat t bier ride ie 
de votre còté: nóus feroris dolbe noce, et nous nous. présenterons mutuelle: f_. Pauvre Roger !… je lui pardonna de.bon coeur neh Edgard gd} pl 
ment nos femmes lé mêmië jwur, C'est le plus doux rêve de mon amie. le remercie de m'uvoir si vite désenchantée; Eis han, ons na 


\_ _AOÙER DE MONBERT. hais qaand je me rappelle que j'ai voutuituim 





M. le comte de Bresson, ambassadeur de France, est déjà, dit- 
On, arrivó à Pampelunc. , 

MM. Corradi et-Perrer Calpo sont attendus ici cette semaine. 

Legénéral Crasgon a été jet depiis bruit jours däns'tin éa- 
<hot immonde au qaartier des gardes du corgis. te 

— On écrit de Montresale , 4 août : 

Par ordre supérieur on vient de se saisir de toutes les armes 
à fen appartenant aux particuliersde cette ville et du voisinage, 
Sânsancune distinction. Cettemestrea beaucoup indisposé les 
habitans de ta campagne qui se trouvent niusì privés de se dé- 





















































tion de race ni de religion. La population cimpe dans les jar- | 
ding, sous des tentes, On-construit à la ‘hâte des barraques. 
r L'escadre de |’ ami ral Turpin, envoyée à la rencontre de M. 
te dae de Montpensier est attendue d”un ‘moment à l'autre. » 
—l. de Gloeden, fonctionnaire public en retraite, à Ros- 
toch, possédait antrefois une assez. belle fortune, qu'ila dis- 


fendre contre les malfaîteurs. EN 

— On écrit de Barcelone, le B: Le gónóral Concha qui dójà 
‚pendant le séjour de Ia cour dans-eette villen tóuioigné l'inten- 
tion de se démettre de ses fonctions de capitaine-genóral de la 
Catalogne, vient d'envoyer sa démission au gouvernement, 
“Le'général Concha est un des chefs de la fraction modérée 
du cangrês appelée puritaine, qui à la fin de la dernière session 
s'est complètement séparde du cabinet actuel. Le général Co- 
_ toner, dh er en second à Barcelone, son ami politique, 

a également’ dònnê sa démission. L'ênergie et la modération 
quoeces deux gênéraux ont montrêes dans ces derniers temps 
poar'rétablir l'ordre et la tranquillité dans la Catalogne, les fe- 
Tant: généralement regretter. 

Le général Concha, avant de quitter san commandement, a 
voirtu pâcifiër complètement la Catalogne. IL s'est rendu en 
personne à Girone pour y faire terminer le tirage an sort pour 
leverrutement qui a soulevó une assez vive opposition. parmidts 
habitans do gette-province. Cette opération termnée, il s'est 
rehdù à Roses, d'oùil est venn par mer À Barcelone, 


Bourse de Hadrid du 7 août. 


(Goars ufliciel) 3 p. c. 303 nu c. 307 à6Oj. — Le óp. c. 224 
à 60j. 


grands Frais des papiers relatifs aux francs-magons, daas l'in- 
tention de les pablier plus tard fui-même, ou parson fils, qui 


rêtablir sa position financière par la vente de ces papiers. Il 
$'adressa dans ce bat aa prince de Pensse, grand-maître des 
franes-magons, lui donna le dêtail des papiers, et assura qu'il 


la Prusse de parvenir, par les franes-magons, à une doinìnation 


offrit que cinq mille, qu'il refusa, en protestant qu'ils lui coû- 
taient davantage à lai-même. _ 

_Là-dessas, le gouvernement prussien s'adressa à celni du 
Mecklembourg pour obtenie la remise des papiers, au besoin 
par la contrainte. Deus Francs-magons, membres de la magis- 
trature, se rendirent anprês de M. de Glneden, et lui offrirent 
de nouveau cinq mille thalers. Ll tes vefasn de rechef. Ils lui 
déclarèrent alors qu'ils étaient aatoifsétà le Forcer de les leur 
remettre. M. de Gloeden protesta ; mais deux gendarmes, qui se 
tenaient tout prêts, parurent pour le garder, pendant qae les 
deux magistrats fouillaient très-rigonrensement la maison et 
s'emparaientdesdits papiers. 

Telle est la version qui cireule dans le publie. On prétend 
que M. de Gloeden a l'intention de. porter plainte contre le 
gouvernement. (Gazette Universelle allemande.) 


ke 

— On lit dans le Constitutionnel : 

Un journaliste du palais, homme d'esprit etsde savoir, qui a 
étndië avec soin les hommes et les choses de la révalution, nons 
a communiqaê-deux deeumens qui ont dójù exeivé ta convoitise 
britannique et qui rêveillent des souvenirs judicigirds bien 
êtranges et bien eruels, Ge sont deux pièces autographes, reli- 
ves à la caplivité de Marie-Antoinette; et ómanées da comité 
de surveillance du temple. GN 

La première perte la date da ler décembre 1792. Marie- 
Antoinette avait adress nne demande depuis 1 25 de novembre, 
Sa requâte avait dù être souinise aux: vingt-quatte commissaires 
‚du temple: elle avait été l'objet d'ane dólibération spéciale. 
Voici gette pièce qne nans ‘réproduisons.textaellement.L'his- 
tgire ne,doit point reeuler.dovant certains dötails-sai révèlent 
Vinfirmité.de la natareshamaine: Ë jer en 

«Le gitògen Lafagé est aufhòrssd (sc) à fóurnir ude seringaë poùr 
Vezécution de la demande de Marie-Antoinette, ferme Capet. — Fuite 
(sie) au conseil, le 25 novembre dernier, — Au.templa, Je der décembre 1792, 
Eva: tér dó'ta tÉpubligue:francaise. Ee ‚ 

»Signd, Ciarkrer, corninitsaïre ; 3. Cnavalien, 
‘eonimidsaire’ de sérvice. | 
»Et par suploment (sic) un sean de fatanca. 


Neuvelles et faits divers. 

Voidi des nouvelles de Ia Baie des Iles. Le chef Neen (Thomas 
Valker), Rögda et plusieurs-autres, partis de Hokianga (à deux 
Jours de marche de Ia Baie des Iles), avec 800 hommes òrt abattu 
tn drapeau qae Hêkeec avait plante, et ils se disposent à engager 

® combat: Nápier les rejoindra dens quelques jours avec 2000 
\Ommes et Hékec-sera fait prisonnier ou tuê. Ils ont pris l'ini- 
tatie; carlé goïtverneur leur avait conseillé de rester tran- 
Wmilles, attendn qu'il voulait lui-mêrae s'arranger avec Hókec. 
West d'un bdn augare, carc'est la proüve qu'il ya moyen de 
5 enteùdre avec les indigènes. 4 


— Úne lattre de Mozambique, en date du 16 mai, nous an= 
Úoncequê le briek Mutine a captaré le 26 avril le négrien bré- 
lien bien Whiacesie Impériale (Princeza Ì mperial), 
Après lui avoir donné Ja chasse pendant 7 heures. Ce négrien 
Wait hissó le pavitlon américain pour essayer d'échapper au 

Ue. Ce nêgrier avait fait trois voyages à Santos au Brésil et 
“vait inipetté 2,400 nègres, Au moment dela capture tont 
etait isposó pour recevoir ‘à bord-de 800 à 900 nègres. Ge nè- 
griër d été eonduit'à Sierras Lèóne par le lieuterrant T. A. Pac- 
kenkam ‚ Où îlsera vendu. Depuis la capture de la Princesse 
Impériale les echaleuges da Mutine ont capturé en vae de Ma- 

Agascar un nögrier aabe à bord daqügl se trouvaient 231 nè- 
Eres ; comme ce ùögrier ne setrouvait pas on átat de faire le 
Voyage nu cap de Bonne-Bspérance dans cette saison où rè- 

Sten les tempêtes, on l'a détrait. (Hampshire Telegraph.) 
“La Gazette de Weser annonge qne des députés des 43 
gp mupantós catholiqaes chrêtiennes de la Silésie se réuniront 

Breslau, les 14 et.15, pour délibérer sur une constitution uni- 
OPme et convenable de ces contintiwaates, — - 


— Dans ane-corres pondrgee de,Suryrae,dud0, insérée dans la 








Hd ee »Signd, Rocue.»_ 
‚La seconde pièce est derite snr.da papier qui porteen têté 
ces mots imprimês : Commune de Paris,’ On y tronve un timbre 
Aan noire qui contient cette devise: Aibarté, 14.juillet 
1789. Egalité, 10 août 1792, et qui ost surmontá:d' ua bonnet 
phrygien. Au bas est encore attaché le cachet en cire range du 
comité de surveillance du Temple. La reine de France n'y est 
plus eb MariosÁntoinette. Louis. XVI a pórt sur 
V'échafzud. Elle est ainsi congue: _ út 
D Er consgilgdu Feugleg autorisé, par dölibgration dewanse aravs, leaitegen 
Latage , tapissìer , rue Michel-le-Comte, 4, àifoprnir , por. la de Mprie- 
ee \pisstier „rue (U ET err Ep ANORERIE, popelen sg de gl 
Khtfadtté , one Aime de drap bläncet un traversin de Futaine t crin pour 
sa-fille ed oe EDE ODE 
An conpdil;ledit.jnùr gecond de lu répnbligue.frägalse. — <- 


À De 
RRC e Ed 


JNSette d' Augebourg, nouplisons: © in 
“On a de nonvean remarque cette sdrmalne un cmninenct- 


dr 


Me se : mak; Î ' . 5 Í 

ke WE incendie dans te qaartier franc; et ee qu'il ya de plus Le mêpe citayeu est eutorieá à ramaniog Vasanatnlass. : : 

cal C'est qe; Paprès tóuted les apparences les incendiairos Quai.nesait que plus tard, à la Ceneiergerie, là fille des Césars, 

da antres que les agens de pofice da gouverneur. Les bruits la.reine de France, btait en proie à an tel dönuement, qu'elle 
Ë ‚pot ) 


Becusent ce fonctionnaireetsessnbordonnés ont aequis tant | dêflait ses bas de soie pour ravander sa rabe naive? … : . 





8 d î 5 7 OENE MS she Ree 

Wip Rsistance , que tous les eonsnls ont ero devair prendre == En dêplorablenctident a ei-Tiën dimanste dérthiet aut 

font faces mesures de sûreté ; ils se sont barricadés chez eux et | eúursas.de Nántes s In okttéd'uite des’ tribunes construités paar 
Barder leurs maisons. nie : 





les sproctateurs, a fait un grand nombrò de victims. Oa cöttjtiit 


Te en VAES at en tn ma mi a a an nn en nn ev 3 dr me aen 







dire en ptoïd anr 


quéds. Je periand aveo Rorveur (ite Mmé'de Meiltian allait so 
sotois: Ab ldtienne, miSarinisje,quchdommagel vous les cucilles tous; ils 


eu d> R NEN 
don: ;P tuf entre naes! Qoelledifférence! ò.mon Dieu !… Et cepleridant celui 
te mda parierten, dl bolekthdûsiasise… je l'ai vu hier pour la premiè- 


on geree i i i je l'aime ! ine; | font un si hel effet da ô ; is d’au 
qu Je ne le connais pas !… je ne le connais pas, et je \'aime'!… Valentine; | font un si bel ef gt dans un parterre. Állons, plutôt ehereher tà-bás d'autres. 

Colt ous penser de moiP en fleurs, ned rmissen pas voo jolies.gorbeilijes Etienne, ent fntté, 
tels B Journêe si importante dans ma vie a commencé de la fagou la plus | me saivit avtc empressemeat; je le coniduiers dans’ un charmant endrdit du 
Won ge: Fien ne faisaif pressenlir le grand événement qui devait déciderde | jardin óù j'avais admiré des catalpat superbes tont er’fldurs. HL én ‘úelliit de 


Pi oet, qui devait jeter tant de bumière dans Jes doutes ténébreux de mon Ô 
IN CIF Bur. Te soleil &tincelaat ggf pour. moi et à coup dens Jus cieux 


| bués.aveenrt dans les:tases du Japna qui orwent,la cheninde, 
tpmement prdeurseur, sans nulie et sans aurore, se 


inurs du salon; changêrent ce salan eu un mystériéux 





On ifs ement próot ek mjs bosquet de vordure. Jy: 
Reline Ondait hier ict qwelques hòteb nouveauz;;une parente de Mme de | joiguis forceruwen du Bengale, quelques dahlias échappés à. la coiture dE- 
4 nd, tun ami diRdgard, qu'il jappelle en ie don: Qdichötte, Ce |; uifiies qeeelijisewastères, ot, je Havone; qublgueg soucis, el jacht oh Gu- 


vrage „en disaùt : Cela ressoumble:à un replsóif;.jfotate Górs te vab strdeds” ” 
Maïs pour he bouquetfavori, pour le jóli srze en. vòraeide Rohde. gut ofna 
la ‘table roude, il fallait de fleurs plas précienses, plus prétentipuses, du. 
“mioins; je pils couragausement mon parti, et J'allaíde mon pas léger à bne 
lieve du ehiêteau ches un vieil horticûtteur, ul m*adhte; c'ehtud anti de Mrhe 
‚ Toversieau Le bonhomme me regut avec joie; je tas racontai: le eituâlion af- 
freuse de Mme-de MeiJhans je répétai soa bpa moteur Etienne: qui emplit de 


Dek Q avait Tpple, njaië l'idée ne ku'ótait pas venue -de quektionner Ed- 
oat Por aatoir quel en était l?origfve, Comme tantes tes personnes qui 
Wie Pher” Wintginatioh, je ne suif pas curiensd, je trouve tut de suite 
Île dede qdi répönd à tout, j'äïme nhiedk chirch la boards i des choses 
Nimes demander, aim hbs s dupifosittons que les tuforknâtions, Je 
En n ere Pasd@maspdé polifquoïoet Anil EtailhonprE dn plaisahitecbriguet 
TE lchntte; je m’éthis expliquá ela trés-hien|à yndi-mêmel: je m’étais 


er do frei due grand jeune homnetrop fluet qui ressemble alsez au cho- | soucissa demeure. I trouva le mot charmant; il Je coimmenta et le perfec- 
iede Manche, et quise sera déguisé ou plutôt costumé en don Qui- | tionaas en provinde on góûte singulièrement les calembourgs; je n'en fais 
lo at LE getcargazdls ihatien.gardó.le om dp son sldguisemeant; et là- | pas, thais jen oite, j'aime à plaire. Le vieillard séituit me réchmpousa de cêtte 
eit et der tails représenté ele niais n58ez ridicule, portantsur uncorps { coquetterie en-me donnaut.un magaifigued bougaet; des fleurs wintirables 
J'äroue jes une figure rrargte ebjaudd,; nneespèce de pantin triste, quì u'étaignt paa du tout de la,saiaon „dee fours rares, inconnues, ineommdes; 





ee bouguet voleit ua trésor: et quel trésor 3 jamais exhalé ae parfum! Jore. 
vins hu logis triouphantò, Jevóus dis toutes ces choses pour vous ‚prouver 
combien j’étais calme ce jour là et peu disposée aux émotions romandsques, 
Je maroheis.trèsstite, oar pu court malgré soi, en plein champ, lorsqu’il 
fait chaud, qu'on est poursuiri par les flèches du soleil ; on a hâte de s’abriter 


je mettais peu d'empressement à connaître ce personnage. Une 





… deer; 
As : 
ende Wous d'éird reeonnue paf les nouven 
â , le mand, “itemöntsf ce sont:des 
wa 
® 






verivand auichâteau, et 
wa tròscldant, s'ile verft Beducdafi 
ichotte, m'dvait-or rópolnde,est as- 






gpprien etoj,etc… Bou 





mn &: Kla hhads age.pre4quúe toujourd pòur soutenir sa poxition fle chevafier zoen des arbres; et; pour wegtweer pie rór Honte FAR EUT, ouse met hors 
brl hiver dernier à Romd... Ce iaot mie su(Renit… Jan’sl fait d'haleine, on étouffe. J'avais enfiu traversó rn ee plaine qui sépare les 
r dernier; ot Óuichotté ne m'avait |: propriétés de l'horticutteur de celles.de Minede Beifhan, et je venais de ren- 


us crainte; je ne. pensals plasà lui. 


:trerdans le parc panis porte du petit-bois. 
tpgn file mophtêrent en, caléehe pour 


A quelques pas de ti, il y'a une source qaf gäzouille dans les rochers. Un 


| itión sn « ic: 

Janai as IË donde que Ihi 
al gend de pquvals Vaitendre 
te er hek roe 126, mé de Meilhan 

Fa 


han tokdnahgef* "dur ux bôtes à Id station du chemin de frr J'étais aur- |. bassin entouré de rocailles ragoit ses eau. Cé bassin était dans l'origine assez 
Qi dS *Vous ome t &Ma chér Mme Goérie, hek Mie de Meil- |: prétentieusement orné, muis le teinps ct la vógétation ont fait justice de ces 
von eerel Ein nde bien mes bougutsts ; rùee, Cpargnezjmoi lessou- | ornemens de mau h is goût. -Les racines dan qaperbe fresne ‘pleureur oatim-. 
deja SE KOuris. gere etemplitma dem je n'ai_de confiance qu'en 


pitoyäblement démadqué Viriipostüre de'cesfaux rochers sauvages, big IN 


Faisie prom ag teil convanait,de ce jeu de mots que je connaissais | requ’elles eu ont détruit. a anvarste megehnèrie ; peäú peú oés rwts biis à 


k Surveiller moi-même 1 d î nÖsfrais aùr Aa rive. 3 bea eaklieu d6:} iede -oN:RG4® Gob Dae 
Weis Wire Btiennerrdans tet at, pGtAnd travail des bouguete. grdndelreid shr ba rive sonttombdrau beatikeù dé onde odl’As/ddBóh Ane 
planel; “core dertien aes letjardik; Je lee (p6anvai otenpé à cueillir dee | turalisés ; los nas servert de vase à de beflëk touffes: d'iris, les nutrès ber-” 
sting Sen Bartoere’ bride des ken Je jetai un Coup.d’ail sur les | vent de pibddstataur chavreuits prieés:ijdì coùrent ga et fà dans té bois, et 
%n jaraie or cetteat „et ie campris biontôt-d'où venait cette prédileotion | qui viennent familièrcment se :désultéror & ta sourde, des plantes aquún- 


Widberrtieids® fleur. C'était la seule qui eùt daigné s'épananir dans 


here  tiques, d "des li …trelsós, doe rameaur entrelacës ont 
€. Ceotest le sceret de bien des préférences inexpli- mall lerastas aant le toerke ; en 8 


envahì le reste; tout le travail pompeus de lartisteest mainteaant caché; 


» Le-lazarel de la mârine francaise ost toujours encombré par | 
} les malades de [’hôpital autrichien et par plus de deux cents fa- | 
jraillés qúi yy reigoiveht tous tes secours dósirables , sans distinc- | 










sipée peu'à peu. Du temps desa prospérité, il s'était procuré à 


est professeur, Se trouvant dans l'embarras, il avait l'espoir de | 


yen avait dans le nombre qii témboignaient d'une intention de } 

prassienne sur \'Allemagne protestante. Il demanda dix mille ! 

thralers pour la cession de tous ces papiers; mais an ne laien | 
P Par ) 












graudes branches, plus lrautes qiib mai, at steutôt ve ‘leiges rumwaxdistri-? 
et angle dek 


Tundi, à dix heures du matin, 2 morts et 68 blessós plas ou 
‘moïns:grièvement. 

_=r Le contrevamiral du White James , Richard Dactes „a été 
nommé par le comte de Haddington , contre-amical en rempja- 
cement de sir Jocelyn Percy et commandant-en-chef des farggs 
navalcs du cap de Bonne-Espérance. Le contre-amiral Dactes 
en entré dans la marine en 1796 ; a été fait lieutenant en 1804, 
Commandant en 1805, capitaine en 1806 et contre-amirat en 
1840. 

‚ — La ville de Fredonia, qui renferme 1200 habitans, dans 
Ì Amèérique septentrionale, est illuminée pat un gaz naturel ; ce 
gaz s échappe de terra en petites bulles; on le recueille en cet 
état dans un gazomètre; il consiste en hydrogène carbugé et 


“sort d'une ardoise noire et bitumineuse.. 


__—La chroniquedes theâtres de Leipsick annonce la reprúsen- 
tation àErefeld du Juif Errant, joné par la compaguie théâ- 
trale de Dusseldorf. La grande chateur n'a pas empêché la foule 
de se porter à ce speetaele, La pièce est imitée du roman fran- 
ais par Carlsmidt. On a remarquö sartóut M. et Mme Bouter- 
weck dansles rôlesde Rodinet d' Adrienne; M. Müller dans 
celui d'Ashavórus, qui estun monologne continael pendant 
trois actes, MM. Dietz et Harriz ont joué Dagobert et son: fils; 
M. Goldenberg, d'Aigrijuy ; Mine Krause, Göphyse ; Mmes Bou-: 
terweck et Krause, les deux soeurs, Á la chante: du rideau, l'an- 

tenr a paru avec M. et MmeBöutetiweck, rappelós à grands eris, 

et a prononcê quelques paroles de remerciment. 

Si l'auteur frangaië, qui n'a pas encore terminé son dizièm 
volume, esternbarrassó pour trouver uh dónoûment; él 1d poer- 
rait mieux faire que d'empranitercelui que M; Carlshiät aura 
été naturellement forcô d'inventer, et quï parait voir été wp- 
plaudi comme tout le.reste; Ten TM rd te 

— Longévitd. — Le 12;nisi dernier est morte à Thiëhesrty 
(Deux-Sèvres) une Glle âgée de 115 ans, nommée Marie Malle. 
Née en 1730, à Pouzaiges, elio avait appris dès sa prèeihièrt 
jeunesse l'état de eouturière, qu'elle n'a cessò eijk he 
qu'à l'âge de 110 ans, Dans ce long espaae: de terips, elle: h 
formé quarante-cinq apprenties, dont ‘la piapart l'ont ptô- 
cêdée dans la tombe. Parvsenne à cel âge avance, elle aceenm- 
gnait encore les jeunes ouvrières dans les maisous où elle était 
demandóe, travaillart avec elles, les reprenait, et teur donnait 
des avis qui étaient toajours respectueussmnont Ecoutés. — 

Airaant passltonnêment le travail, et sans eesse avchpde, elte 
a pu, pendant sa longue existence, réaliser une petite fartunè 
qui lui a servi dans ses dernières anndes. Soit par bepnamie 
soit par un autre malif à elleseule.connu , elle n'a jamais vou- 
lu porter d'autre chaussure que.des sabots, et deux:fois senle-. 
ment dans sa vie les cordonniers ont pn travailler. paur albe; . 

On a remarquê que son régime était extrêmement réglë.. 
qu'elle gardait dans ses repas pna grande sqbriëté, qu'ellejbweit 
toujours. fort gaie, quo l'usage des lunet s. ne dpi a jamatofte 
nécessaire, et enfin que ses fagúltès, mgrates..n'ont jamai bais. 
sé, möirie dans. les derniërep: apie, 0,94,vin, Á la: fo, sagoai- 
greur était oxtrême; olle ressaonblart dan squeleute, et la ppau 
de son, corps, ridèe et contracteg, ne recouvrait absolument que 
desós. Beten sd 4: zi 

Une grande partie de la paroisse de Thônezay était accourue 
pour assister à la cérêmonie de son enterrement. 


— Crime Affreus, — Un fait inoni dans Îes annales dugrinie 
vient de répandre la consternation dans la commune de Higron, 
arrondissement de Saintes. Une femme, Marie Roux, s'était ma- 
riée;à un cultivateur nommé Perrodeau.Get homme jouit d'une 
Henne têputation,-sed moeurs sont pures, son humeur est paisi- 


ble. Sa femme au contraire était gênéralement jugée acariâtre 


‚et-colêre. Deux filles. êtaient nées de ce martage ; lune avait 


atteint sa ouziènte'année, l'antre avait-à peine trois ans. Que se 
passa-t-il dans la journée du 28 juillet ? Qael óvénement vint 
encore troubler la paix du ménageet porter Marie Roux à l'acte 
le plusinoroyable de barbarie? :Onil'tgnore: Ce qui est certain, 
c'est qu'elle sartit avec ses deux filles. Ne les voyant pas rept. 
Faire; Ont fit des -renherclfds, &Ì'V'on a érgnt Hottánt sur Weak; 
dans une petité-riviëre qúi'a en cet‘endraït trois tres de pro- 
‘fondeur, deux bonnes de femmeset un bourrglêt.d'enfant. Le 
erochet fat jeté dans la rivière et‚ramena à la fois les trois ga- 
davres : Marie Roux avait liè forlernent autour de son corps sa 
fille ainéeet la-pautre petite enfant, et les avait noyées aven 
ëllen dn 


Ege qui prouve la variité des.orgueifleax efforts de» hommes. Bieu ne leur per- 
iatret ha laiderir quê dand left vilted; inais dans sek chiatups à Tui il sait promp- 

tement anéantir leurs mesquines ceuvres. En vain sous prêteste de Yodtàine 
"ils entaasent dans les vaildes et dens:Îes bois magonncrie,; roctitles sur rocáil- 
‘les; en vain ile élèvent à forced’argent:leura biscuits mangnés , leur nougats 


‚en ruines, toute leur pâtisscrie booagêre aulourdee sonroes limpidés; la nym- 
:phèttes régardè fair èn soorhnt , et bientòt dans ses ie capricidux elle s’a- 
muse à changer-leurs affrensed labriquês en édif ces charinans, leurs boudbjrs 
de-fermiers-gónérauk en nids de poëtes; ct il ne lut faut que bcais ohoset Men 
simples pour opérer ce facile miracle, trois chosés qui ne lai coútent rien et 
‚qu'elle se plajt à prodiguer sous ses pas: des caillouz, de Fhgrbe st des Aeurs… 
'Vitentin6 ‚ je vois bien qué je décrid an peu trop longuement ce petit lac ; 
mais j'ai une excuse : je l'aime tant! Voas vaarer biantdt poutqabi. °°° 
Pentendis gazouiller la source et je ne pus résister à ta aúduisante feât- 
cheur de cette voix: je ma 'apengel ‘gur la rocher de, la ;fonteine, j'ôtai mon 
gant, je recuê dans le creuts de ma nain leu, gei tombait en cascade, pt je 
savourai cette onde pure avèe délices. Couma je n'en) vrais de cet tanocent 
breuvage, quelqu'an parnt. dais Tafide je dÖhtintikt Abbird: Sarl me trôù- 
bler; raais bientôt ces-mote qni m'étaient adfessks whe: Grent tavor là tôte : — 
Pardon, mademoiselle, ue pnuyriez;vaus, pas mo:dire si Nme de Meilhaù eat de 
ee côté? On m'appelait mademgiselle, j'étais dono reconnue ? Cette idée ae 
‘fit pâlir ; je regardai avec effroì I personne quì m'avait nommee ainsi; c'était 
un jeune hoarme que je d'avais jamhìb vti, mais qai pontait m'avfe Sue 
quelque part at me dénorieer. he : ed 
Je perdis tont à fait ecntenance; je voulue. caprendre mpu chppeamque 


‘j'avais ôté, mon bouquet que j'avais posé sur Ja foatai e: mais dame ef 
ë de mes fleur our 


cipîtation je lissai toniber dans l'eau la moîté de mes fleurs. Ke dourant de la 
source les emporta bien vite, et je les voyais déjà Fofn âe nibf, Wórpbatbt kh tra- 
wers les rochers et se perdre dans tes. rosepus. ‘Algrs lajewde bumate, au ken 
pde faise le tour du bassin, santa légárement de.rochers et,rptherd, arrâlijnt au 
passage des fleurs fugitives que le courant de l'eaù gotrafne ve das eût bien- 
tôt toutes rattrappées, et ils les dépoga soigueusênient he « lontaine où était 
be reste du bougusi; pais, “étant iholind arb Hpelt devant mot, $l rodos- 
condit l'allée de peupliers,edlis ranoureler te question à laquelle je n'avsie 
pas répondu. Je ng anutpis dire pourquoi, meisj: dtaie dorhplâtement rassueáé 
il y avait daûs le regard do ce jeune hore, tänt.de. noblesse et de loyauté, il 
y avait dans sés'manières uné distioctión st parfaite, une sorte de préchutioa 
ei délicaternent mystériënse, güe je: 'úië sentais en pleine confiauct. fl skit 
paut-être mon nom, pagsaiesja: gu'importe? il ne dira rien, il attendra qu'on 
lui parle de moi, un secret, uê, peut jampie ôtra en danger avee un komme de 
ge carnctère-lä..… Keri pe) trop, j'avais déjà jugé son caragtère !… Eh bien 
je'ne in"étais pids irochpét. DEE 

Fakse pe CuâTèaUDus, 

(La suito dà demsin.) 


J'ai sousles yeux, dit un correspondant de la Gazette du 
Weser, la défense de l'avocat Lehmann, de Copenhague, pour- 
suivi du chef de son discours scandinave et de sa publication, et 

“vais qielfe ministère publie a rèqdis: « Que ‘le prévenu a 
a -tantêrd: après te code pénal, art.6, 4,3,AV'honheur‚à Ia vie et à 
Ja propriëté; qa'il doit avoir la main ‘droite coupée, que son: 
corps doit être &cartbló en quatre. parties, qu “il doit être nis à: 
la pötence et à la toùe, qre ta tôte et la main doivent être cloudes 
à am poteiti; et que, éventiëllement, il doit être condainné à 3 
ans de détention suivant la toi du 27 septembre 1799 sur tes dé- 
its-de la presse, &t‚ dans les deux cas,-à la Honte de ses jonenons, 
d'nroecatau:tribunálsepórieur, » . 
vt as Le chèvtl blame qie r empereur moritait: à Waterloo s' s ap 
piekt FAcneia. 

Il avait alors quatre ans, des formes adikiealles, one’ vigueur, 
extreardindire. Vers la fin de la journée „ lorsqiie ‘Napoléon, 
dásespâré du retard-incaneevabtede Grauchy, eut vu sa vieitle 
gardeidâeimóe , it: lanca \’ Acacia sur les earrés de |’ armée des 
caalisás.,‚afin. de: rencontrer gette mort glerieuse’ al une im- 
menseinfertune justifiaitsi:bign. — … : 

‚-Parsai lès niocts, et tes mourams.qne la mtesie Beat épar- 
pillás „sa -trouvait Piercò R.;; „matif-dessen virons de Vire; ‘on 
honlet lui avait enlavé-nne janbe.: L' Acacia. santa par- -dessas. 
Vind l'eutpereur ! s'éeria Pierre, lorsque, apsès avoir levé la 
tête, jl eut;raconnu:Napolèéons;: (viverlempereur LEt il s'éva- 
ponits Trois mois.après „Napoléon gómissait à Ste- Hélène, 

Pierre R… avait ane jambe de bais:et était devenu: te méné- 
trier ‚dp s0u village; L'Aencia êtáit:aux Tuileries : ilapparte- 
nait.à la reyauté nouvelle. Après la révotation de 1830 , il fat 
vendu 00, fr, à un babitant de Vire, guisen fit endean à M. L... 
àanadition qu'il ne le vendrait-pas, qu'il le laisserait meturir 
chez Ini desa mort naturelle, quesa maisisn enfin serait les 
ipvalides de cette royauté. déchue. bree nde hing sle 
: Umijour, Pierre Rs. ‚qui i Mmarchait gn tête d’ane noce, recon: 
nwd; Aepoia ; Varchet;qu’il tendit à. be main s'en: échappa,: tan- 
dis:qu-ua „ine: „Empereur'! ‚hien. naurri,-sortit desa poïtrine. 
AL. embrasaa-en:.pleucant, et ebtint la: faveur de s'en :sorvir 
qaelguefdispeur escorteoiles noces: d'umvihago:à Vaptre: En 
1832, Pierre R..: descendait;.aw petttifias, une’ côte assez raide, 
en. joupnt du-riolon;laissnat Ántter des: rönes: sur-te cou: de 
F' Aaacia 410 malhiesreux anitnal:mit le pied sure caitldu rond, 
tomba, rogta,-fit la.culbute, se cassa ds Jaber et ie même 
edup,- tua l'infortuné ménêttier. … Re 


—t LÀ Gäzette Universelle allemande Annonce qie, depuïë 
qaetqoes unhëes, différentes propriètés corfsidérables ont été 
aè ttibéstdahs le grand: sdtilhbde Posen, et idée foet Indidiee qe 
c'est” oúr!18 compte: dé taser de“ Tgsds Nous Yappetlerhs 
à cetté:oenitsinH q'útebe: pere Koathdit’ ‚Pbrérdl dé’ p ordrs, d 
detoparértongeen ps: Poekie Foärktil: 8 

sil bis HlBitrt d6T; iBiphgdddbhgtent parfois, dans leur 
igfiorantsldes Uhisksecs idatdihires „de grands exemples de haïre- 
té: L'art d*eox viënt: eriiférement doönsnliér in avocat,'ä pro- 
pos' ä'ané affaire de miúr iitgyén. Ul voulait plaider contre ùn 
vain. L hothie He loi "én dêtourne: '« Ne'faïtes fas ée procès, 
Jútv'dit-iF; voilá dans'Te'eode un article qui vons le ferait per- 
dre. — Ei si j'effagais cet article-là, dit le paysan , quelqu'an 
s'en “upercevrait-il? » En disant bela’, ilse metfait en: devoir 
d'arracher le feufllet ehtief Ha liyee, L'ävocat éut A peine le 
tenips, dorheid, d'épargner à à son code cette 
niutitálión.”” Eh ê 8 
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A ANSA, 

“Debuis ia eitnetröphe du dortenr; Schnlte, vayngeurfrangais, 

assasané à, (a sortie de a vijl e de, Van en. 1828, es, excursigns 

des voyage Ps earopéens dans \' Arménie supêrieure avaient été, 

entourêes d’ obstacles assez sérieux de la an dee autorités tur- 
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les soulèvermens dont ces contrées sent ä théâtre, depuis, quel 
qiëes’hiriëds.. Kous grdihiiies de \heureuse, 5: Arconstange de. la 
paërfigatipù,} temparaire. du Kurdistan. paug visiter” eotie…belleet: 
pitkoresgue province, et. notamment Jh capitale du pays,;la ville: 
derVan, wppelóe dl! abril Semiramgdeërte, du nom de là: reine qui 
r a foridet, et plus tard Virgherd el, Vin, dinar d'un roid’ Ar; $ 
eni, deer an, ditdantemporain,d'Alevaudre-le-Grand.. 

Dise, traverség des montagnerdu. Humt-Kardistan dennie Er- 
zeroum, en passant pur Bayazid, s 'êtait faite avee toute la séca- 
ritê „hóssible, et Paoan8if' qie nous trouvâthes de la part du” 
pacha’ de Van ke „vermij, À kradier en dörail. oelte oêlèbre 
ville: 


„ARR PE ER " 
8 Re fat edt ille PAP ilés Tartârer qui: inbendiërent’ les 
an 1 öRises; aussi Lots les bdiliógs, mêmeles imurail- 


veg) 8'qe li plaine, ne remantentrilp.pas anr-dolà da XLVe 
sièe lasfquoique: la:ville de-Van soit-nuiqgement bâtieen terre, 
ettevoffre: ah aspect de: prupreté et d'äïsatsce' bien remnarquable 
dart les torpade. Une'fraùde, partie d dës, habitáns e est, Ede” Ja reli-… 
gien arm&hiasBes.l ya qdelques nestoriens, le sesterest. com: 
posé de musnlmans-sanni, La ville est environnée tdervithugen: 
assez rappruchês des: wútres’ pour former cointne de wil 
tesfaubourgs qui sopt Mehiiade järdins: ‘abondamwent arrg-} 
sbs,put.des ruisseaur d 
tiess,\'abriaotier, la viene, aad et y sunt cultivés"avec suc- 
cès.«Tous tes faubonrgs sot: Etn “desighës soús. le’ 
nditt'de Bughtgri: dn quartier, ‘desi EAR 
“Le fendeuaig de notre arrivëe,. ie ln lafils du pacha, 
nouseasopr:planieurs: cawus et: um:offieier desa inaisor avec 
ordrede rioug cóndire: dans tous tes lieu gu) ‘hons'vóodrions 
vididr; nt dari 1 Ta’ Jij net dans la’ Lorleseam. ‚Nous savions. 
copnbien avait kle dì cilejnsgn" à aa lonsidepènátror. dans. 
In, forteresse „ nt nonsapprévikmes. tout ce que depeweédé de: 
Timour-Bey avuir de flatteur âhotre: égard. Les cPävaux KLR 
nòns{vions à c&ébater à Van se ‘compósaient “de trois parties... 
le lever-géneral da plan de la ville, la Bane des iniseriptions 


er. ie meg 


aas 


et conraate, Les arbres Írui-. 


tracée. sur les rochers et les ‚vues. pitlorpagues des sites les plus 
retarquables. be, En hd B 

Les inscription. perses et assy riennes, ; ‘que, y on fait gónórale- 
ment ‘gemonter aux epoques de. Darius et de. Xerxès, sont dis- 
persées, en ‚plusieurs: endroits du grand. rocher. ‚Kn examinant les 
loealités d où dépendent,cesi intéresspnse et prêcieux monumens, 
on pent £ être assuré que Ja.majeure, partie des tuscriptious est 
tumulaire; il yen a quelques- -unes gui sont isolées et (racées sur 
despikrres emiployéesaujourd’huî dans, les: öglises de la ville, La 
plus: remárquabte est tracóe en trois éolannes sur la partie mê- 
ridionate. da ‘rocher, et'à environs; ‘quarante mêtfes au ‘dessus 


DN 


| du sol::-ee sont cés inseriptiods que’ je voulais exâminer en dé- 
| tail. Le grand roëtìer qui doïine ta ville de Van n'est accessible 


[que dueôtò de-l"ouest ; fós: fottificatiana du. château descen- 
| dent en suivant les sinuositës' dela montagne jusqu! au niveau 


1de la plaine, et se relïent en óë puint áver les muraillesde la 
| villb. Une des portes dé Van, átre l'on appelle Iskélé-Kapoasou, 


parce qu'elle coriduit aux bords du lac, est attenante à úne masse 
de constractión's comnposêd de très-grusses pierres calcaires ap- 
pareitlées saùs eiment, et qui sont les seuls restes de constrac- 
tions:de l'époque assyrieriné qui couvraient, ce rocher, Où voit 
que dé tout temps le cheinin fráyë “assez grossiëkeinent dans. le 
roc fut leseul qni conduisit à la plate:forme Supörieure; mais 
en se dótournant an peti vers la droite, ‘on àrrive ait point où 
le rocher est táïtl6 à pic. G'ést là qu bn. trouve un ‘'escâlier qui 
n'a pas ‘plas de soixanté” Gentimêtres de large, et qui con- 
Buit: des chambres taîltöes Hand té Foc, aveê ‘un art infni, 
à plus de vingt: mètres gu-dessus dn sòl dela plaine. A l'entróe 
de cette grotte que les habitans appellent la-caverne de Khor- 
kor- Magharular, sont tracées de toùgues inseriptions en carâc- 
téres cunöiformes qui ont, été úm péu’ enädmmagöes pendant les 
differens: stègës'ju'a soutenus le cliätdia' de’ Van) Ce sont des 
trous de bouletsde canon qui, en frappant'àu milieu du'tablépu; 
ont dòtéribré la pierre en: ‘quelques endroits ; mais’ „ ‘dans tul le | 
fèste del’ iniseriftion, les caracfêres sont tracés avec ûne si 
grande detteté qa’'on les croiraîë gravés de la veille. Toutes Tes 
lignes sont séparées par des traits giawes profondémdnit'sur, la 
pierre, et. qui'devaient donuer. beaucoup de facilit pele a 
lecture. 

… b'inseriptton trace sur le mur del'escalier.s se 9 compósedé trois 
tableaaz qui viennent afileurer le bas des diend beige ie inde | 
terligne a 0,045 de hauteur. 9 

Une troisième inseriptiun, se tronve benede sur le: retour: à an- 
gles droits dane espèce de porche taillê dans le rocher. L'autre 
paroïen retour d: éqaer re perteaussi unêinseription trdecéedans | 
une tablejte qui. n'a nulleimnent souftert des injures du teinps:h 
des-homsmes, Deux,autres: inscrigtions sont (raeées saf le: mar 
du fond , dans lequel s’ vayre unepelite portequt eonid it das } 
ta euh Geue enceinte à :10: mòtres: dó'lóns'sné | 
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de rochers parfaitement compact, la partie supórieuré:est ‘en 
voùte plate. La roche arecu partout le travai,d’un poli parfait, 
elle ne porte aucunetraced'ernemens:; mais aux: dent tiërsde 
laháutéar, on ‘remargde' des évideniehs quadranguldires’ qui | 
dans leur centre sont percésd’un trou cifcnlaire. IÌ semble que 
ces étidemens ont dû recevair des plaques de métal qui au- 
ront été arrachées lorsqu’on. a’ dóvasté ees antiques sépul- 
tures. ‘Le gränd eôté de la chambre opposée à la porte d'entróe 
danne accès par deux portes à. deux cellules presque caärfêes. 
Sur -chacan des petits côtés da la grande salle se trouvent égalë- 
ment. preusées-deux autres: chaïhbres:'chiróes êt Säns broemers, 
La disposition. gérêrale:- de ees clrtmbres ‘resserble: ‘trop 
tous les sépuleres anciens: tdillës dis Tes rochefs à-diffofen - 
tes époques de l'antiqaité pour: qu on puissò se ‘méprefidre 
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